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Cette fois ça y est ! La décision est prise, il est temps 
d’acheter ma première Porsche. Mais comme tous les 

néo-porschistes, j’ai toutes les peines du monde à choisir 
le modèle qui me conviendra le mieux. Sans parler de 

toutes les angoisses qui vont avec. Nous avons décidé de 
tout vous raconter.

TEXTE : THOMAS SCHENCK - PHOTOS : CHRISTOPHE GASCO

Saga : Episode 1

JE M'OFFRE MA  
PREMIÈRE PORSCHE
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BUDGET 25 000€
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Saga : Episode 1, je m'offre ma première Porsche

C
ommençons par une précision qui a toute 
son importance. Ceci n’est pas une mise 
en scène ! Le coup de la première Porsche, 
nous l’avons traité plusieurs fois, toujours 
sous des axes différents qui provenaient 
de demandes de nos lecteurs. Cette 
fois, nous allons réellement le vivre de 
l’intérieur et je vous prie de m’excuser 

si ce récit fait un usage abusif de la première personne : 
je suis aux premières loges. Je vais vous raconter tout ce 
que traverse un futur nouveau porschiste : les multiples 
options qui s’offrent à moi, bien sûr, mais aussi les sujets 
pratico-pratiques comme le financement, l’assurance… 
Bref, tout ! Et croyez-moi, le Boxster et la 944 qui illustrent 
ces pages ne sont pas là pour faire de la figuration 
puisqu’ils sont là pour m’aider à faire mon choix et pour 
illustrer la riche palette de choix qui s’offrent à moi.

 Casser la tirelire
La première Porsche, j’y pense depuis que je suis tombé 
dans la marmite. Mais cela fait un an que cela me trotte 
vraiment dans la tête. Pour ce premier achat qui n’a rien 
d’anodin, je me suis fixé un budget d’environ 25 000 €. 
Suffisant pour se faire plaisir et avoir du choix, mais sans 
non plus me ruiner financièrement, il faut rester un tant 
soit peu raisonnable. Vous verrez d’ailleurs que nous 
reviendrons sur cette question financière parfois un peu 
taboue, mais qui a finalement une réelle importance. 
Comme tous les porschistes, je commence à réfléchir 
en premier lieu par rapport à mon budget, et je réalise 
que le choix est plutôt large. En me fiant à notre « Cote 
Flat 6 », je peux trouver des modèles anciens, et parmi 
les modernes, je peux même espérer trouver des Boxster 
et des Cayman 987. Pas mal ! Je considère qu’il n’est 
pas forcément bon de trouver la voiture le plus puissante 
et la plus moderne qui rentre tout pile dans un budget, 

puisque c’est souvent l’assurance de tomber sur une auto 
défraîchie et pas forcément magnifique. Par exemple, 
je préférerais acheter une 996 Carrera phase 1 parfaite 
pour 35 000 € plutôt que de me tourner vers une 996 
Carrera 4S au même prix, mais qui serait moins saine. 
S’il y a bien une chose que ces années passées aux côtés 
des meilleurs professionnels m’ont apprise, c’est qu’il 
vaut mieux payer plus cher des autos de grande qualité : 
c’est l’assurance d’avoir beaucoup moins de problèmes, 
et leur valeur résiste mieux. Mais pour l’instant, je n’en 
suis pas à contrôler des carnets d’entretien, je dois déjà 
me décider. Je peux donc aller vers des anciennes qui 
seront plutôt des Porsche à Moteur Avant (PMA), ou plutôt 
vers la gamme Boxster-Cayman. Les deux me plaisent 
pour des raisons différentes. Les anciennes sont plus 
communicatives, transmettent davantage de choses, 
il faut s’en occuper. Et au niveau de l’esthétique, elles 
ont un charme, une allure que n’ont pas les récentes. 
Et on a beau dire qu’on se moque de ce que les gens en 
penseront, je sais que j’ai toujours l’air du « sale riche fils 
à papa » au volant d’une 992, même si je la conduis dans 
le cadre de mon travail. Et cela m’ennuie un peu… Donc 
en prenant cela en considération, les anciennes marquent 
des points. De l’autre, l’idée d’une moderne comme le 
987 m’attire tout de même : ce sont de remarquables 
autos, très belles, très performantes et il sera tout de 
même plus facile de trouver un beau 987 qu’une belle 944 
S2 (mon ami et collègue Fabien Caron vient d’assécher 
le marché…). Bon, trêve de bavardages, il est clair que 
j’hésite beaucoup. Et je vais donc suivre l’un des conseils 
que me donnent mes amis beaucoup plus expérimentés : 
« tu dois voir des voitures ».

 Le match est lancé
Pour m’aider - et vous aider - à y voir plus clair, nous avons 
rassemblé deux autos radicalement différentes : d’un 

côté, une 944 S2 cabriolet. Celle-ci est l’aboutissement 
de la gamme 944, équipée d’un gros quatre cylindres à 
l’avant produisant 211 ch, une boîte à l’arrière, quatre 
places et un équipement digne des années 80. Autrement 
dit, des lanternes à la place des phares et des cotons-
tiges à la place des essuie-glaces. De l’autre, un Boxster S 
987 muni d’un six cylindres atmosphérique de 280 ch en 
position centrale arrière, stricte deux places, avec tout le 
confort que l’on puisse espérer d’une moderne : phares 
au xénon, GPS, système audio de qualité, et une radio 
qui capterait les ondes sur Mars. J’en vois déjà qui se 
disent « Mais le match est plié d’avance, on ne devrait 
même pas discuter ! » Je pourrais leur donner raison. Mais 
rappelez-vous qu’il n’est pas forcément question de juger 
les performances ou l’équipement, il est bien question de 
découvrir deux visions radicalement opposées de la vie 
en Porsche afin de voir dans quelle mesure elles peuvent 
vous correspondre. Et puis, pourquoi comparer une 911 
type 996 à un Boxster 987 ? Je force un peu le trait, mais 
ce sont finalement des philosophies relativement proches, 
et le match se jouera sur des détails. Cela ne m’intéresse 
pas trop, il n’y aura pas de surprise. Alors qu’ici, au risque 
de me répéter, ce sont vraiment deux philosophies qui 
s’affrontent : une ancienne à moteur avant, contre une 
moderne à moteur central. Il me tarde de monter à bord et 
prendre le volant. D’autant que, comme vous allez le voir, 
je vais avoir beaucoup, beaucoup de surprises.

 Deux allures, deux styles
La première rencontre avec ces deux autos est d’abord 
une rencontre visuelle. Déjà, ce sont deux mondes qui 
s’opposent. Il n’y a pas grand-chose à dire concernant 
le Boxster : quelle réussite. Sa ligne n’a pas vieilli, il a 
toujours son air de croco, bien campé sur des jantes de 18 
pouces et superbe dans sa couleur Jaune Vitesse. Je ne 
suis pas forcément fan des bandes Porsche un peu trop 
voyantes sur une voiture jaune, mais ce n’est pas le sujet. 
Il arrive souvent qu’au bout d’un certain nombre d’années, 
on finisse par remarquer qu’une voiture est « d’un autre 
temps ». Regardez une 911 Caisse G aujourd’hui, et vous 
savez instantanément qu’elle ne date pas d’hier. Idem 
pour une 996 Phase 1, on sait qu’elle n’est plus vraiment 
une « récente ». Dans le cas du Boxster 987, la ligne n’a 
quasiment pas vieilli. Il paraît toujours aussi moderne et 
un non initié imaginerait à peine que c’est un modèle qui a 
plus de dix ans. Bref, il a tout bon. En me tournant vers la 

Phares rétractables contre phares xénon : deux époques 
radicalement différentes.

La 944 est ici en jantes 17 pouces, contres des 18 pouces sur 
le Boxster.

944, je suis plus nuancé. Ce que j’aime, c’est que l’on voit 
qu’elle date d’une autre époque et sa ligne dessinée d’un 
trait est plutôt réussie. Décapotée, elle a vraiment une 
carte à jouer, et j’aime sa face avant. Pour être honnête, 
je préfère la ligne plus arrondie de la 968, plus Porsche 
à mon goût, mais la 944 S2 représente l’aboutissement 
d’une ligne née avec la 924, elle a de l’allure. Je serai 
plus critique en ce qui concerne l’arrière que je trouve 
vraiment carré, et j’ai vraiment du mal à lui trouver du 
charme. Les lignes de la 944 pourraient même redevenir à 

Le Boxster et la 944, fin prêtes pour un essai routier. Le début d’un grand saut dans l’inconnu.
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la mode, quand on voit à quel point le monde de la mode 
aujourd’hui se réapproprie les codes du vintage. La 944 a 
donc une vraie carte à jouer dans ce match, et ce d’autant 
plus que l’on voit que c’est une ancienne. La perception 
est donc un peu différente et on peut se laisser séduire 
par ce côté ancien. Mais en définitive, il faut bien admettre 
que la 944 a du mal à rivaliser avec la ligne fluide et 
intemporelle du Boxster. Peut-être une 944 Rouge Indien 
aurait-elle eu davantage d’arguments, mais le sujet n’est 
même pas celui de la couleur. Je préfère la ligne du petit 
roadster sportif.

 Je n’aime pas le Boxster
Nous quittons les locaux d’ART Restoration et je décide 
de commencer par prendre le volant du Boxster. La 
première sensation est assez grisante, un peu étrange. 
C’est la première fois qu’on montant dans une Porsche, 
fermement maintenu dans les sièges et en posant l’œil 
sur les ailes avant, je me dis « Je pourrais avoir ça ? Mais 
c’est complètement fou ! » C’est sûr, ça me changera de 
la Twingo mais surtout je réalise qu’une Porsche, c’est 
souvent la récompense de toute une vie. Qu’est-ce qui 
me prend, à me dire qu’il faut acheter ça à trente ans ? Je 
commence à réaliser ce que cela peut représenter. Mais 
qu’importe, il n’est pas temps de penser à 
cela. C’est fou, dis-je, mais la conduite est 
très rassurante. Je passe la première, et 
l’embrayage est très facile à manier. On a 
beau être dans une sportive de quasiment 
300 ch, elle s’ébroue sans la moindre 
protestation et je la sens très prévenante. 
C’est un très bon point !  Cela signifie que je 
pourrais la sortir en toute occasion, que ce 
soit pour aller faire le clown sur les petites 
routes ou pour une soirée cinéma en duo. 
Nous arrivons sur une portion d’autoroute 
où le Boxster se montre encore parfaitement 
à son aise. On ne manque ni de puissance 
ni de couple et on sent que le Boxster est 
conçu pour se jouer de ces circonstances. 
J’en suis même à me demander pourquoi l’on 

s’embêterait à acheter quelque chose de plus moderne 
alors que ce Boxster S 987 joue une excellente partition. 
Mais le revers de la médaille, c’est qu’un premier doute 
s’immisce dans mon esprit : tout de même, c’est presque 
trop aseptisé. Si j’achète une Porsche, c’est pour avoir 
quelque chose de vraiment spécial, qui sera vivant entre 
mes mains, quelque chose qui aura du caractère. Et bien 
que l’autoroute ne soit pas vraiment le bon terrain de 
jeu, je reste un peu sur ma faim. En tout cas, une chose 
est sûre et je ne cesserai de le répéter, j’adore ce Jaune 
Vitesse qui lui va à merveille. Nous arrivons enfin dans les 
montagnes de l’arrière-pays strasbourgeois et il faut vous 
le dire, nous avons dû composer avec des conditions assez 
difficiles toute la matinée. Des routes grasses masquées 
par la forêt, des averses, et même de fortes nappes de 
brouillard en altitude. Et c’est là que je commence à 
déchanter : je ne me sens pas du tout en confiance dans 
le Boxster. Je suis sur un faux rythme, je n’arrive pas à 
conserver de vitesse dans les virages, et même à une 
allure finalement modeste, je n’arrive pas à me sentir à 
l’aise avec l’auto. Je n’ai pas eu le temps de prendre des 
repères, je n’arrive pas à bien sentir ses réactions, donc je 
subis un peu. Je sens que l’auto est capable de bien plus, 
mais je ne me sens tout simplement pas en confiance pour 
en faire davantage dans ces conditions délicates. Même la 

sonorité me laisse sur ma faim. A mi-régime, il 
y a du son, certes, mais rien de bien excitant. 
Et lorsqu’une ligne droite se présente, j’ai 
beau prendre un peu plus de tours, je ne suis 
pas emballé. Bref, je reste vraiment sur ma 
faim, et c’est bien la preuve qu’il faut voir des 
voitures : je m’attendais à adorer ce 987, et 
voilà que je le trouve un peu fade. Je prends 
un peu de recul et me dis que les conditions 
ne sont pas du tout à son avantage. 

 Mais… C’est génial, 
une 944 !
Le ciel se dégage un peu, et nous profitons 
d’une légère éclaircie pour échanger nos 
montures. Je monte à bord de la 944 et je rencontre 
un premier souci : morbleu, impossible de régler mon 
siège ! J’ai beau chercher partout, je ne trouve pas la 
poignée qui me permettra d’avancer mon siège. Ça 
commence bien ! Jusqu’à ce que je réfléchisse un peu et 
que je réalise qu’elle a les sièges à réglages électriques. 
Ptdr, la honte ! Et ça se dit spécialiste Porsche ! Mais 
reprenons. Une fois ce léger problème résolu, je démarre 
et lance la 944 vers les petites routes alsaciennes. Je dois 
préciser une chose, et c’est important pour la suite, c’est 
la troisième fois que je prends le volant d’une 944, et la 
deuxième fois que je conduis une 944 S2. Et là, je n’en 
reviens pas : qu’est-ce que c’est chouette ! Sans vraiment 
pouvoir hausser le rythme, je me sens déjà beaucoup 
plus en confiance. L’auto me semble plus grande, mieux 
posée, et je sens tout de suite les bienfaits du Transaxle. 
Rappelons que le Transaxle désigne les autos munies 
d’un moteur posé sur l’essieu avant et d’une boîte sur 
l’arrière, ce qui assure un parfait équilibre des masses. 
De fait, je perçois une plus grande stabilité et j’ai moins 
de mal à envoyer la 944 d’un virage à l’autre. Le guidage 
de boîte est plutôt bon. A ce stade, je peux comparer avec 
la boîte du Boxster dont le guidage est irréprochable. 
La 944 n’est pas au niveau, mais au moins, il y a du 
travail, sans toutefois que l’on risque de faire craquer la 
boîte. Et le moteur ? Je m’attendais à m’ennuyer mais 

Difficile de critiquer la ligne du Boxster. Et puis ce Jaune Vitesse, magnifique !

La ligne de la 944 est d’un autre temps, mais elle a une vraie allure.

L’arrière de la 944 est moins séduisant. Il est très carré, ce n’est pas son meilleur atout.

Sa ligne est encore plus belle sans la capote

Comment vais-je payer ?
25 000 €, c’est une somme. Et si je veux vraiment ache-
ter ma première Porsche, il va bien falloir faire le chèque. 
Pour cela, deux options s’offrent à moi : soit utiliser mon 
épargne et payer « cash », soit souscrire un crédit à la 
consommation auprès d’un établissement bancaire. 
Ce qui me permet aussi d’imaginer une version hy-
bride constituée d’un apport partiel provenant de mon 
épargne, accompagné d’une partie payée à crédit. Si 
je souhaite payer à crédit, je peux emprunter la somme 
sur une durée maximale de 7 ans. L’objectif ici n’est pas 
de dresser des tableaux d’amortissement complets, mais 
mon banquier en charge de l’Agence Caisse d’Epargne 
Reims-Châtillons a gentiment accepté de se prêter au 
jeu et d’effectuer deux simulations. En supposant que 
j’emprunte 25 000 € sur 5 ans, je bénéficierai d’un taux 
de 3.9% et devrai rembourser une mensualité de 468.54 €. 
En supposant que j’emprunte 15 000 € et que je décide 
d’apporter 10 000 € d’épargne, je devrai alors rembourser 
287.57€ par mois. Pour être honnête, je ne suis pas très 
emballé à l’idée de m’endetter pour acheter une auto. Je 
devrai alors supporter cette dépense contrainte qu’est le 
crédit à la consommation, et qui risque de me faire plus 
de mal que de bien sur le long terme. 
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ça gronde, ça grogne, et il y a vraiment du 
son. Ce 3 litres a du coffre, et il me faudra 
d’ailleurs un moment avant de réaliser que 
je suis presque constamment entre 3000 
et 4000 tr/min et que la 944 s’exécute sans 
broncher. Le moteur a beaucoup de couple 
et c’est plutôt impressionnant : j’ai parcouru 
toute cette route sur le couple, sans même 
vraiment taper dans la réserve de puissance 
de la 944 ? Eh bien, elle doit encore avoir des 
choses à me dire. A mesure que les conditions 
météorologiques s’améliorent, j’ouvre un peu 
plus les écoutilles et je me dis qu’il est grand 
temps d’exploiter la puissance disponible de 
ce gros quatre cylindres : alors, au lieu de 
passer ma vitesse à l’entame des 4000 tours, 
j’appuie à fond et banzai ! Ah oui !  Tout de 
même, ils ont leur mot à dire ces 211 ch ! C’est 
là que je réalise que la 944 est performante. La 
sonorité n’est pas forcément extraordinaire, 
mais on sent tout de même une vraie poussée, 
la puissance qui s’exprime réellement entre 
4000 et 6000 tr/min. On a donc vraiment 
deux voitures en une : d’un côté, cette 
grosse GT performante capable d’enrouler sur le couple 
sans jamais fatiguer. Et de l’autre, une auto un peu plus 
énervée, qui s’exprime vraiment sur le dernier tiers du 
compteur. Je suis aussi impressionné par la sensation 
de stabilité qu’elle procure. Pourtant, le Boxster est à la 
fois plus long et plus large que la 944 ! Voyez comme un 
ressenti subjectif peut tout changer. Avec son immense 
capot, elle me donne l’impression d’être une spécialiste 
du slalom géant : posée sur d’immenses skis, elle passe 
d’une trajectoire à l’autre sans dévier de sa ligne. Dans 
les épingles et le serré en revanche, elle rigole moins. Et 
celle-ci est d’autant moins aidée que lorsqu’on rétrograde 
en deuxième, elle nous inflige d’étranges cahots pas très 
rassurants. Avec 277 000 km au compteur, je pense que 
l’embrayage n’était plus de première fraîcheur. Toujours 
est-il que je dois l’admettre, et j’en suis le premier surpris : 
j’aime vraiment la 944 S2, elle m’amuse beaucoup. J’ai dû 
m’employer à son volant, elle remue, elle grogne, et ses 
capacités sont vraiment étonnantes. Petite chose toute 
bête : je préfère rouler avec les phares déployés, car cela 
me permet de voir où terminent les ailes. Sans cela, je 
ne vois presque pas le capot avant et j’ai l’impression 
de conduire un habitacle, je n’ai pas de repère. Donc je 
préfère les laisser déployés. Au terme de cette première 
matinée d’essai, c’est peu de dire que le résultat me 
surprend : oui, le Boxster, c’est bien mais je n’ai pas été 
très emballé. En revanche, la 944 m’a beaucoup amusé. 
Pourtant, j’ai la sensation de ne pas vraiment avoir pris la 
mesure de ce que le Boxster pouvait proposer et qu’il ne 
m’a pas vraiment révélé ce dont il est capable.

 Boxster, deuxième round
Notre métier de journaliste-essayeur nous donne une 
chance inouïe : celle de pouvoir conduire des autos 
différentes en permanence et, en quelque sorte, de goûter 
à tout. En revanche, ce métier m’a permis de développer 
une théorie qui s’est vérifiée à chaque fois : il faut 
conduire une voiture deux fois. La première fois, vous 
devrez vous habituer à tant de choses, trouver tant de 
repères que vous ne pourrez pas l’apprécier pleinement. 
Et le temps qui nous est imparti pour nos essais nous 
oblige à composer avec cette contrainte. Ce n’est que 
lors du deuxième essai que vous prendrez vraiment la 
mesure des capacités d’une auto, et cela vaut pour les 
Porsche. J’avais été un peu déçu la première fois que 
j’ai conduit la 992 Carrera 4S, je me suis régalé dans la 
992 Targa. Lorsque j’ai conduit une 944 S2 la première 
fois, je m’étais amusé, mais sans la trouver incroyable. 
Vous venez de voir ce qu’il en a été aujourd’hui. Pourquoi 
vous dis-je cela ? Parce que nous avons pris deux heures 
pour nous restaurer et faire des photos statiques avant 
que je ne me remette au volant, ce qui veut dire qu’au 
moment de remonter dans le Boxster, j’ai déjà pris mes 
marques. Les amis, oubliez tout ce que j’ai pu dire tout 
à l’heure, je viens de monter dans une autre sportive. 
Non seulement j’ai pris mes marques, mais je ne peux 
m’empêcher de comparer avec la 944 : la commande de 
boîte est si précise, la réponse à l’accélérateur immédiate ! 
Et les routes ont séché un peu, toutes les conditions 
sont donc réunies pour que je me sente mieux et là, et 
là… quelle auto ! Ce qui m’interpelle immédiatement, 

Les sièges du Boxster semblent plus fin, mais ils maintiennent mieux.

La 944 paraît plus spacieuse, car peu d’équipement vient encombrer l’habitacle.
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c’est la sensation si particulière d’une sportive à moteur 
central. Le rebord latéral des sièges maintient plutôt 
bien, en tout cas mieux que dans la 944. Et lorsque vous 
accélérez, que ce soit en ligne droite ou en virage, vous 
avez l’impression qu’une main invisible placée juste 
dans votre dos se charge de vous téléguider de virage 
en virage. Ce n’est pas la même sensation que dans une 
911 où le coup de poing vient de plus loin. Le moteur 
du Boxster est littéralement à 30 centimètres de votre 
dos, et vous le sentez qui vous communique la moindre 
réaction. Maintenant que j’ai pris mes marques, je réalise 
que le Boxster réagit sur demande, je mesure tout son 
équilibre, sa capacité à sauter de virage en virage et je 
sens qu’il est capable d’aller très, très vite. En tout cas, 
bien plus vite que ce que je me suis permis avec une auto 
qui n’est pas la mienne et après avoir roulé seulement 
quelques heures avec. Mais je peux vous dire une chose :  
j’ai finalement pris un sacré plaisir avec ce Boxster et il a 
vraiment pris tout son sens. Il faisait frais et nous avons 
réellement pu profiter du cabriolet. Je ne m’imagine pas 
décapoter par 35° en plein soleil, je déteste cela. Je préfère 
la fraîcheur et dans ces conditions, il y avait en effet un 
petit côté roadster sportif fait pour rouler décapoté quelle 
que soit la météo. Ce Boxster avait vraiment du plaisir à 
revendre et tout est tombé sous le sens : la boîte parfaite, 
les sensations délivrées par ce moteur central arrière, les 
sièges au maintien de qualité, le châssis dont les limites 
sont presque intouchables. J’aurais toujours un reproche 
à lui faire : je m’attendais tout de même à une sonorité 
plus hargneuse. Sur ce point, oui, je suis un peu déçu. Je 
lui accorderai le bénéfice du doute dans la mesure où je 
ne suis pas allé chercher le rupteur, mais j’en ai tellement 
entendu sur la sonorité des Boxster que je dois le dire : 
j’attendais mieux. Au point de regretter la 944 ? Eh bien, 
c’est là que ce remarquable retournement de situation se 
poursuit : en reprenant le volant de la 944, j’ai fini par être 
un peu fatigué par le bourdonnement sourd du moteur 
à 3000 tr/min, qui finit par taper dans les oreilles. Sur la 

base de ces sensations de conduite, je continue de me 
dire que ces deux autos ont vraiment du plaisir à offrir, et 
je suis vraiment surpris par ce match bien plus serré que 
ce à quoi je m’attendais. Pour l’instant, ma préférence va 
tout de même au Boxster. J’ai l’impression que je finirais 
par me lasser un peu de la 944, tandis que j’ai simplement 
effleuré les immenses possibilités du Boxster. Mais le 
match reste très serré car j’aime le côté ancien de la 944, 
j’aime son allure, tandis que je reproche tout de même au 
Boxster un côté un poil aseptisé Mais vous allez le voir, 
je vais encore découvrir beaucoup de choses. Et nous 
n’avons pas terminé !

 Une clé, des vis, ça claque !
Il y a une chose dont nous avons à peine parlé jusqu’à 
présent : l’équipement. J’en vois encore qui éclatent de 
rire en se disant qu’il n’y a pas match mais rappelez-vous : 
là n’est pas la question ! La question est la suivante : 
je ne peux avoir qu’une seule Porsche, quel univers me 
conviendra le mieux ? Quelque chose de polyvalent, ou 
une auto plus spartiate ? Au volant de la 944, il est clair 
qu’il n’y a pas grand-chose pour se distraire. Même si 
je me suis fait surprendre par les sièges électriques, je 
constate que la radio a été remplacée par un système plus 
moderne. La radio d’origine était probablement dépassée, 
et c’est la preuve que dans une ancienne, le principal 
sujet de distraction, c’est bien la conduite ! Je n’ai même 
pas essayé de faire fonctionner la clim, mais je dois 
reconnaître que j’aurais bien aimé en profiter. A force de 
se cracher dans les mains et de secouer cette 944 comme 
un pommier, on finit par avoir chaud et un peu d’air dans 
l’habitacle ne ferait pas de mal. On pourra aussi préciser 
que la 944 a deux sièges arrière. Très égoïstement, je m’en 
moque : je n’ai pas d’enfants et je n’ai pas prévu de me 
servir d’une Porsche pour meubler un appartement. Mes 
virées en Porsche se feront uniquement en solo ou en duo, 
cela me convient très bien ainsi. Et pour reprendre une 
boutade que j’ai déjà faite dans le magazine, je suis plutôt 
Nike Air et Samsung Galaxy que mocassins Mephisto et 
stylo Montblanc, donc je devrais être plus à mon aise dans 
le Boxster : dans les faits, les sièges maintiennent mieux 
mais la grande console centrale occupe un espace laissé 
libre dans la 944. La clim et le régulateur de vitesse du 
Boxster sont de vrais atouts, son saute-vent aussi. Mais 
bon, saute-vent ou pas, j’ai quand même fini la journée 
avec une coiffure sans queue ni tête, comme si j’avais 
mis la tête dans un cadeau du Schtroumpf Farceur. Et les 
autres équipements du Boxster ? Honnêtement, ils ne 
m’intéressent pas du tout, et vous voulez savoir pourquoi ? 
Parce qu’ils sont déjà désuets pour moi. Aujourd’hui, j’ai 
simplement besoin d’un Bluetooth et d’une prise USB pour 
brancher mon téléphone. Ainsi, j’aurai accès à Waze pour 
la navigation et mes playlists Spotify pour la musique. 
Et c’est tout ! C’est là que je réalise que l’achat de ma 
première Porsche sera aussi une affaire de compromis : 

La 944 s’accommode d’un usage en ville sans trop de mal. Sur celle-ci, l’embrayage était un peu fatigué.

Voyez la différence en matière d’équipement : une radio (pas 
d’époque) dans la 944, et des fonctions en pagaille dans le 
Boxster.

Déverrouiller la capote dans le Boxster est bien plus simple.

En ville, aucun problème !  
Le Boxster est presque aussi 

simple à utiliser qu’une citadine.

Ne pas oublier les 
dépenses annexes
Acheter la voiture, c’est bien. Pouvoir gérer les dépenses 
courantes qui y sont associées, c’est mieux si vous sou-
haitez pouvoir en profiter et ne pas ressentir d’amertume 
au bout de quelques temps. J’habite en ville : je vais 
donc devoir louer une place de stationnement couverte. 
Ca, je n’y couperai pas. A Reims, il va bien falloir comp-
ter environ 75 € par mois. Il faudra également penser 
à l’assurance. Un rapide coup de fil à Nicolas Davoust 
agent général Allianz à Niort, me permet de déterminer 
que le budget mensuel pour chacune de ces deux autos. 
Et je découvre qu’en fonction de la ville où sera stockée 
la Porsche, les prix peuvent varier fortement. A Niort par 
exemple, le budget assurance serait d’environ 570 € par 
an. A Reims, compter plutôt 850 € par an. Et à Paris ? 980 € 
par an. Et enfin, pensez bien à faire une estimation de l’en-
tretien car même si les Porsche sont réputées pour leur 
fiabilité, le coût d’entretien reste celui d’une sportive. Tout 
cela peut vite chiffrer. Euh, qui a dit qu’une Porsche était 
un investissement ?

je trouverai certes des prises pour allume-cigare qui me 
permettront de brancher mon téléphone, mais il faudra 
passer par un spécialiste pour avoir une connexion 
Bluetooth. Le PCM, je préférerais même ne pas en avoir, 
puisque je ne m’en servirai pas. Bref, je ne suis pas surpris 
par le fait que ces technologies embarquées sont un peu à 
la ramasse. Je dois tout de même dire qu’avec un Boxster, 
j’aurai davantage de chances de trouver des équipements 
qui me seront utiles pour un usage plus régulier : saute-
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vent, régulateur de vitesse, et 
pourquoi pas des options comme les 
sièges sport ou les sièges chauffants. 
Mais surtout, c’est au moment de 
décapoter que le Boxster va enterrer 
le match. Pour décapoter la 944, il faut 
une clé, et dévisser deux écrous qui 
permettent de déverrouiller la capote. 
Et ensuite seulement, vous pouvez 
actionner la capote électrique. Qui 
génère d’ailleurs pas mal de bruits 
de remous à mesure que l’on hausse 
l’allure. Avec le Boxster, une simple 
poignée à déverrouiller, on appuie 
sur un bouton et douze secondes 
plus tard, on est libre ! Refermez la 
capote et vous retrouvez quasiment le 
même confort que dans un coupé. Et 
finalement, c’est vraiment sur ce point 
que le Boxster prend un avantage 
indiscutable : facilité d’usage, 
ergonomie, confort, il n’y a pas photo. 
Et cela ne va pas s’arranger pour la 
944, puisqu’en reprenant le volant de 
l’auto décapotée, je vais entendre une 
pièce claquer dans chaque virage. Vous savez, ce petit 
bruit d’une pièce métallique mal fixée qui se promène d’un 
côté à l’autre, comme une bille roulant d’un bord à l’autre 
d’un tableau de bord. Je n’ai pas pris le temps de trouver 
ce dont il s’agissait, mais je peux vous dire que cela est 
vite devenu pénible. Vous ne vous posez pas ce genre de 
questions dans un Boxster. Vous pourriez dire que je fais 
la fine bouche, mais on parle de deux cabriolets, l’idée est 
tout de même d’en profiter au grand air. Alors, s’il faut 
sortir la boîte à outils à chaque fois que je veux ouvrir la 
944 (oui, j’exagère), ce n’est pas trop l’idée que je me fais 
de la Porsche. Et c’est là que mon usage se précise : ma 
Porsche, je veux pouvoir la sortir du garage en quelques 
secondes sans perdre mon temps à penser à ce genre de 
petits détails ennuyeux. L’idée de céder pour une moderne 
semble se préciser, même si tout n’est pas encore gagné…

 Un problème d’image ?
Lorsque l’on parle d’image dans le cadre d’un comparatif, 
nous pensons bien souvent à l’image que renvoie une 
Porsche aux yeux des porschistes. C’est louable, mais je 
dois vous avouer que cela ne m’inquiète pas beaucoup. 
Nous parlons le même langage, et même si les porschistes 
sont parfois pinailleurs, ils aiment parler des Porsche. 
Alors, penser à l’image que renvoie une Porsche auprès 
des porschistes, c’est un peu comme si un ministre se 
souciait de ce que son Parti pensera de son projet de loi, 
il se fera forcément applaudir, alors qu’il devrait plutôt se 
soucier des électeurs. Je m’intéresse également à l’image 
que renverrait une Porsche aux yeux des non-initiés. 
Attention, restez avec moi. Oui, je sais, nous sommes 
les premiers à affirmer qu’il ne faut pas trop se soucier 
de l’image renvoyée par une Porsche. On s’en moque, 

on s’offre une Porsche pour se faire plaisir, et cela reste 
parfaitement vrai. Mais à 30 ans, je sais que le fait de 
prendre le volant d’une Porsche, surtout une moderne, 
me fait instantanément passer pour le « riche fils à 
papa », et je n’aime pas trop cela. Difficile de partager sa 
passion avec tout le monde si l’a priori est négatif. Une 
ancienne sera mieux perçue, surtout une 944 qui n’est 
pas trop clinquante. Dans un comparatif normal, la 944 
serait écrasée par le Boxster au chapitre de l’image, parce 
que les porschistes préfèrent presque tous le Boxster. 
Mais puisqu’il s’agit de mon sujet et de mon ressenti, 
les choses sont différentes. Le partage est la seule chose 
qui sépare la passion du vice et si je m’offre une Porsche, 
c’est aussi pour pouvoir faire un tour avec mes amis, faire 
monter un gamin dedans sur une aire d’autoroute ou que 
sais-je. Et dans mon esprit, une Porsche ancienne un peu 
moins clinquante l’emporte. Pourtant, voyez comme la 
vie est bien faite, il va se produire un événement qui va 
totalement chambouler mes idées reçues. Lors de notre 
séance photos, une classe d’enfants est passée devant 
nos autos. Pas encore capables de faire la différence entre 
une Porsche et une Ferrari, ils sont pourtant nombreux 
à s’approcher de nos deux Porsche pour les voir d’un 
peu plus près, comme fascinés par ces voitures de sport. 
Alors, était-ce la couleur jaune du Boxster ou la ligne 
d’un autre temps de la 944 ? Honnêtement, impossible 
de savoir, mais ils avaient l’air de les trouver très cool 
toutes les deux. Alors, au chapitre de l’image ? J’en tire 
une conclusion finalement évidente : ce qui importe, c’est 
que nous, en tant qu’acheteur d’une Porsche, ressentons. 
Achetez la Porsche que vous aimez, vous en prendrez 
soin. Ce qu’en pensent les autres, on ne peut jamais le 
maîtriser. Alors qu’importe, je préfère le Boxster.

 Un sujet tabou
Tous les ans, nous faisons un point sur la cote des 
Porsche et nous savons qu’il s’agit de l’une des meilleures 
ventes de l’année. D’autre part, nous avons déjà fait 
quelques sujets afin d‘établir si les Porsche sont de bons 

investissements ou non. Je vais mettre les pieds dans le 
plat tout de suite : pour moi, une Porsche n’est pas un 
investissement, car un investissement est censé vous 
rapporter une forme de rente. Entre l’assurance, l’essence 
et l’entretien, une Porsche me coûtera de l’argent : drôle 
de façon d’investir ! La seule différence, c’est qu’une 
Mercedes neuve perdrait 30% de sa valeur au moment où 
je sortirai de la concession à son volant. Tandis que les 
Porsche que je peux me permettre d’acheter ne perdront 
pas de valeur. Elles pourraient même en prendre en peu. 
De fait, une Porsche serait plutôt une réserve de valeur, 
et qui sera bien plus intéressante que des Bitcoins ou 
des lingots d’or. J’en tire une première conclusion : je 
n’achète pas une Porsche pour investir, ce serait une 
très mauvaise décision. En revanche, soyons tout à fait 
honnête : je ne suis pas millionnaire, et on ne sait jamais 
ce que la vie vous réserve. Autrement dit, ces 25 000 € 
représentent une somme loin d’être neutre et je ne peux 
pas vraiment me permettre de voir cet argent disparaître. 
Qui s’amuserait à tirer la chasse après avoir jeté des 
liasses de billets dans la cuvette ? Donc oui, je dois tout 
de même faire attention à la cote de ces autos et je n’ai 
aucune honte à le dire. C’est d’ailleurs l’une des raisons 
qui me permettent de pouvoir envisager cet achat. Il y a 
une différence entre acheter une Porsche dont la valeur se 
maintient avec le temps, et la dernière compacte Audi qui 
ne vaudra plus grand-chose dans trois ans. Je dois donc 
tenir compte de l’aspect financier, mais sans toutefois 
être obsédé par la seule considération de l’argent. Pour 
conclure sur ce sujet, en espérant ne pas avoir indisposé 
les lecteurs, la plupart des modèles dans mon budget sont 
relativement bien orientés. Les 944 s’inscrivent plutôt à 
la hausse, et les beaux Boxster commencent à devenir 
plutôt rares. Donc sans voir leur prix augmenter, les beaux 
exemplaires sont appelés à se maintenir. D’autre part, la 
demande pour les Boxster est bien plus forte que pour 
les 944 qui sont un marché d’initiés. Dans les deux cas, 
il y a du pour et du contre, mais la situation de ces deux 
modèles est plutôt bonne. Je peux donc être serein lorsque 
le moment de craquer se présentera.

On ne l’attendait pas, et la 944 a créé la surprise ! Si elle avait affronté l’équipe de France, elle aurait gagné…

Ebouriffé par la sortie en cabrio, mais il faut rester sérieux : c’est l’heure de contrôler les 
dossiers de factures.

La météo n’a pas été à 
son avantage, mais le 

Boxster a finalement tenu 
son rang. Quelle auto !

"L’idée de céder pour une 
moderne semble se préciser, 
même si tout n’est pas 
encore gagné."
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 Pour conclure :  
faire le bon choix ?
La journée se termine. Nous sommes tous 
très fatigués, mais je suis tout de même très 
heureux d’avoir pu profiter à ce point de deux 
Porsche si formidables, et si riches en surprises. 
Je n’aurais jamais cru que je m’amuserais 
autant au volant de la 944, ni que je trouverais 
un Boxster un peu trop aseptisé pour moi. Mais 
je sais aussi qu’acheter une voiture, et plus 
particulièrement une voiture d’occasion, est 
une affaire de compromis. Le jeu de la facilité 
serait de les renvoyer dos à dos dans le cadre 
de ce comparatif pas si ordinaire. Mais ce 
serait passer totalement à côté de l’exercice. 
Lorsqu’il faudra signer le chèque, je n’aurai pas 
les moyens d’en acheter deux, alors il va falloir 
choisir, bonhomme ! Et une fois que le choix sera fait, il 
faudra l’assumer, alors pas question de se défiler. Je vais 
vendre la mèche tout de suite, et vous expliquer ensuite 
les raisons de mon choix : je préfère le Boxster. C’est 
d’abord une question d’usage : au risque de me répéter, 
je veux pouvoir prendre ma Porsche pour l’utiliser dans de 
multiples circonstances. Qu’il s’agisse de la sortir pour une 
virée cinéma en duo, pour aller me détendre un vendredi 
soir sur les petites routes de la montagne de Reims, ou 
pour traverser la France pour l’exposer au Paradis Porsche 
de Saint-Tropez. Je veux pouvoir la décapoter en quelques 
secondes, même si c’est pour n’en profiter que dix 
minutes. Et même si je souhaite une auto sportive qui a du 
caractère, je sais que je ne pourrai faire cela sereinement 
qu’avec une auto plus moderne. Une 944 répond moins à 
mon usage, elle serait plutôt une deuxième Porsche, que 
l’on sort pour goûter à autre chose. Mais on ne peut pas 
tout avoir, et il faut faire des choix. Et pour poursuivre 
sur les raisons de mon choix, je préfère l’esthétique du 
Boxster, et son comportement m’a bluffé. Il faut être 

✓ Les 914
Alors là, si je veux une vraie ancienne, je vais être servi ! Une 
Porsche des années 70, que tout le monde trouvera trop cool, 
avec un moteur arrière et découvrable pour profiter de la vie 
au grand air. Il y a le choix entre le 1.7 litres de 80 ch et le 
2.0 de 100 ch mais sur ces dernières, les prix peuvent vite dé-
coller et sortir de mon budget. Pour être tout à fait honnête, 
j’ai eu l’occasion d’acheter une version 1.7 il y a un an ou 
deux pour un tarif vraiment très intéressant : environ 16 000 €. 
Elle n’était pas matching numbers, dans son jus, et avait été 
repeinte. Mais l’idée n’était pas d’acheter un collector, plutôt 
d’acheter une voiture singulière et amusante pour en profiter. 
J’ai préféré renoncer. Son usage me paraissait un peu trop 
limité, et les coûts d’entretien m’inquiétaient. Après tout, le 
coût de la main d’œuvre est le même pour une RS 2.7 que 
pour une 914, donc ce n’était pas le choix le plus heureux.

✓ Les 924
Là aussi, il y aurait du choix ! De la 924 S, de la 924 Turbo de 
177 ch et selon mon ami Fabien Caron, on s’amuse vraiment 
à leur volant. Personnellement, je n’en ai jamais conduit et 
c’est un modèle que je connais assez mal. On en trouve, et 
elles sont accessibles, c’est le bon moment pour acheter. 
L’avantage, c’est que je peux trouver une 924 Turbo pour en-
viron 20 000 €, et je pourrais en avoir une très soignée. Pour 
être honnête, ce n’est pas un modèle qui m’attire fortement, 
et j’ai du mal à me dire que je l’apprécierai à sa juste valeur. 
C’est peut-être une idée reçue, mais je ne me vois pas trop 
en 924, ce n’est pas forcément ce que je recherche.

✓ Les 968
Voici un excellent compromis qui pourrait me convenir à 
merveille ! Un peu plus moderne qu’une 944, avec une ligne 
que j’aime beaucoup (elle me rappelle la 993), elle a vrai-
ment des arguments à faire valoir. Un gros moteur quatre cy-
lindres de 240 ch encore plus puissant que celui d’une 944, 
un habitacle un peu plus moderne et un look plus abouti font 
qu’elle est une sérieuse candidate au titre. Pour la petite his-
toire, elle fait partie de ces autos que j’ai vraiment failli ache-
ter. L’année dernière, je suis tombé sur une 968 rouge indien, 
intérieur gris, avec un historique soigné qui portait à croire 
qu’elle avait bel et bien 30 000 km d’origine. De mémoire, 
elle était à environ 26 500 €. Un peu chère, mais l’auto était 
vraiment belle et correspondait plutôt bien à mes critères. Je 
trouve vraiment que la 968 est une auto très chouette, un très 
bon compromis entre une moderne et une ancienne, et c’est 
une auto que j’aimerais vraiment avoir. A l’époque, l’affaire 
ne s’est pas faite : j’avais d’autres projets plus urgents, et je 
n’étais pas encore mûr.

✓ Les Boxster 986
Voici encore une sérieuse candidate : moderne et pas trop 
aseptisé, le Boxster rentre pile poil dans mon budget. Je pour-
rais même avoir le choix entre quasiment toutes les motori-
sations, du 2.5 de 204 ch aux 3.2 S Phase 2 de 260 ch. Cela 
commence à faire du monde. Une auto que j’envisage sé-
rieusement, mais qui est devenue vraiment difficile à trouver 
en bel état. De plus, ils ne sont pas forcément bien équipés 
et il est bien difficile de trouver de belles combinaisons de 
couleurs. Alors imaginez : un modèle soigné, bien équipé et 
dans une belle combinaison de couleurs ? Bonjour le casse-
tête… Y a -t-il lieu de s’inquiéter de problèmes de roulements 
IMS ? Oui et non. Visiblement, le problème existe, mais il est 
assez rare.

✓ Les Cayman 987
Assez proche du Boxster 987, il mérite toutefois qu’on lui ac-
corde quelques lignes. Même si j’ai appris à apprécier les 
cabriolets, je ne considère pas qu’il soit indispensable de 
trouver un cabriolet, j’aime aussi la bulle de calme des cou-
pés. Il n’y aura que le Cayman 2.7 de 245 ch disponible dans 
mon budget. Pas forcément facile à trouver, alors que le Boxs-
ter 2.7 240 ch un tout petit peu plus ancien (on parle d’un 
millésime ou deux) est plus répandu donc plus facile à trou-
ver. Mais si je tombe sur un bel exemplaire, pourquoi pas ?

✓ Les 996 Phase 1
J’y pense sans vraiment y penser. Oui, d’accord, c’est une 
911. Mais je sais d’expérience qu’il faut plutôt compter au-
tour de 30 000 € pour un bel exemplaire, sinon davantage. Et 
puis, les coûts d’entretien sont généralement 30% supérieurs 
à ceux d’un Boxster. Mis bout-à-bout, cela commence à faire 
beaucoup. Ai-je besoin de deux places supplémentaires ? 
Non, pas vraiment. Une 944 ou un Boxster sont quasiment 
aussi logeables, du moins pour mon usage. Ai-je besoin de 
300 ch ? Eh bien c’est simple : je me suis éclaté dans la 944 
qui ne produit que 211 ch et le Boxster S de 280 ch est lar-
gement suffisant pour enrhumer tout ce qui bouge. Même si 
la perspective de posséder une 911 est alléchante, je pense 
qu’elle est un peu trop ambitieuse pour moi, et elle ne me 
semble pas adaptée.

Les autres Porsche dans mon budget
25 000 €, c’est un montant très modeste dans le monde de la Porsche, mais cela permet tout de même d’avoir un peu de choix, 
et je suis même surpris par tous les modèles disponibles.

Vous ferez la même tête au moment de faire le virement…

Le match a été bien plus serré que prévu.

Nous adressons nos remerciements à Dominique Feltz, le propriétaire du Boxster, ainsi qu’à Paul Le Quernec, le 
propriétaire de la 944. Remercions également Didier Meyer, gérant de l’Atelier 9, spécialiste des Porsche à moteurs 

avant. Enfin, merci à Christophe Stucki, responsable commercial d’Art Restoration, pour son aide précieuse.

lucide : c’est une Porsche qui a été conçue pour moi, et 
la conclusion s’impose. Si je dois m’offrir une Porsche, je 
dois me tourner vers une moderne. Trouver le bon modèle 
au bon prix sera d’autant plus difficile que je suis obsédé 
par les autos irréprochables mais au moins, mon choix est 
fait. Et puis, au risque d’insister, mieux vaut acheter des 
choses qu’on aime. Au moins, on en prendra soin.

 Epilogue
C’est le genre de concours de circonstances qui paraît 
toujours trop beau pour être vrai, mais ce qui va suivre 
est pourtant vrai. Au moment même où nous réalisions 
ce sujet, je suis tombé sur LA Porsche. Le modèle parfait. 
Le bon de commande est signé, et j’en prendrai livraison 
dans quelques semaines. Comme nous vous le disions, 
ce sujet n’est pas un fake : j’ai bel et bien craqué pour 
ma première Porsche. Et si mon rédac’ chef me le permet, 
je vais avoir une nouvelle histoire extraordinaire à vous 
raconter. ●
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